Projet d’accueil
Introduction :
Le service des accueillantes d’enfants conventionnées du C.P.A.S. de Braine-l’Alleud s’étend sur l’ensemble des communes de Braine-l’Alleud - Lillois – Ophain-B.S.I., en 36 lieux d’accueil, de type familial.  Les enfants évoluent au sein d’une équipe de maximum 5 enfants, tout âges confondus, entre 0 et 3 ans. L’accueil offert fait l’objet d’une réflexion en évolution constante de l’ensemble de l’équipe professionnelle : accueillantes et assistantes sociales.
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Notre intérêt commun est le bien-être de l’enfant. Ce dernier doit guider nos aptitudes et nos choix au quotidien afin de répondre au mieux aux besoins de l’enfant et de s’adapter au rythme, à l’évolution de chacun. Il est important pour nous de donner à l’enfant des repères afin de lui procurer le sentiment de sécurité dont il a besoin pour se développer et s’épanouir.

Nous insistons sur la notion de respect. Respect de l’enfant, respect des parents mais aussi de l’accueillante.  Il s’agit d’une notion élémentaire au sein de la relation d’accueil.

Nous offrons également à chaque enfant un accueil personnalisé. L’enfant doit pouvoir bénéficier d’instants privilégiés de soins, de jeux et d’échanges.  Il est capital pour lui d’avoir de tels moments. L’observation et la connaissance individuelle de l’enfant sont fondamentales afin de répondre efficacement à ses besoins.
I. Repères 1 et 2 : Préparer le premier accueil et Mettre en place et consolider une relation de confiance avec les parents 
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Nous avons orienté la majeure partie de notre réflexion sur la période de familiarisation, le premier accueil, les relations parents - enfants - accueillantes. 
Etablir des liens avec un enfant, avec une famille, est indispensable pour que naisse une relation de confiance, pour assurer la sécurité psychique de l’enfant. Il est donc primordial pour nous de préparer l’arrivée d’un nouvel enfant au sein de notre service, mais aussi celle de toute sa famille. Si la séparation s’entreprend de façon progressive, la transition du milieu familial vers le milieu d’accueil se réalisera au mieux pour l’enfant, les parents et l’accueillante, sans oublier les enfants qui constituent le groupe.

Afin de réaliser au mieux ces objectifs, nous avons mis en pratique, avec l’ensemble des accueillantes du service, un dispositif de premier accueil adapté à chaque nouvelle arrivée.  Ceci, afin de répondre au mieux aux besoins de chaque enfant et de chaque famille.  Un enfant, une situation, une accueillante et une équipe sont, en effet, à chaque fois différents.  
Les diverses connaissances réunies à ce jour ont mis en évidence la fragilité des jeunes enfants au moment de la séparation avec son ou ses parents et ce, d’autant plus que celui-ci est jeune.  Afin que les enfants accueillis au sein de notre service puissent vivre au mieux cette séparation, il est important de préparer minutieusement son arrivée chez l’accueillante, et que celle-ci soit progressive.  
C’est pour cette raison que nous avons mis en place, avec l’ensemble des accueillantes, un questionnaire d’entrée en milieu d’accueil, à compléter par les parents, qui est destiné à l’accueillante. Celui-ci reprend toutes les habitudes de l’enfant durant ses moments d’activités, de repas, de repos, de change. (Voir Annexe 1)
Par ce questionnaire, nous souhaitons axer la réflexion sur l’importance de la connaissance par la professionnelle de chaque enfant « (ses manifestations, ses signaux, ses habitudes, …)».  « La professionnelle porte une attention particulière à chaque enfant, à ses besoins individuels, au déroulement de son activité propre. Elle repère les signaux qu’il manifeste et ajuste ses actions en conséquence ».
 
 Même si ces principes semblent aller de soi et sont certainement mis en oeuvre par les accueillantes, il nous semble important de prendre un temps de réflexion pour que ces pratiques deviennent conscientes et réfléchies, construites et liées à un cadre de référence théorique ainsi qu’à des outils.  Nous allons ainsi organiser de nouvelles journées de réflexion portant également sur l’ajustement des modes d’action, sur l’observation, sur les signes objectifs de fatigue, faim, douleur, ennui, sur la mise en œuvre des rituels individualisés en veillant au bien-être de chacun et de tous les enfants.  
D’autre part, nous avons également établi un dispositif minimum de familiarisation, modulable selon les enfants, les situations, et l’échéance de l’entrée en milieu d’accueil (visites préalables avec les parents, de courts moments seul pour débuter, une augmentation graduelle du temps d’accueil de l’enfant). Il en va de même lors d’un accueil de dépannage chez une autre accueillante. (Voir ROI et Repère 7).
La période de familiarisation, ainsi que nous l’avons nommée, est un « processus de rencontre entre la professionnelle, l’enfant et sa famille. Il s’inscrit dans une histoire à chaque fois originale et permet la construction de nouveaux liens.  L’enjeu est de parvenir à tisser cette multitude de nouveaux liens tout en veillant à reconnaître ceux déjà existants »
.

Afin de prendre le temps de construire ces liens, nous demandons la présence de l’enfant chez l’accueillante au minimum deux journées par semaine, en dehors des périodes de congés.  
Lors des premières rencontres, l’accueillante permet aux parents et à l’enfant de découvrir son milieu de vie, dans le respect du rythme des autres enfants. Les limites et les règles de fonctionnement de l’accueillante, mais aussi celles du service,  sont expliquées et motivées.
La familiarisation de chaque enfant est évaluée par l’accueillante et les parents au jour le jour avec, si besoin, l’accompagnement de l’assistante sociale.  Après une absence prolongée de l’enfant ou de l’accueillante, une mini phase de familiarisation sera réalisée en fonction des disponibilités.
Pour favoriser la communication, dès le début de l’accueil, mais aussi tout au long du séjour, chaque enfant possède son carnet de bord, outil de communication, de liaison entre les parents et l’accueillante qui échangent les informations utiles au bien-être de l’enfant. Le dialogue est capital.  « Le tissage d’une relation de confiance avec le ou les parents autour d’un souci commun, le bien-être de l’enfant, contribue à la sécurité même de cet enfant »
.  Il est également primordial d’agir ensemble, dans le même sens, et d’avoir pour objectif permanent  ce dont l’enfant a besoin à un moment donné, avec ses différences et son histoire.

Nous avons longuement réfléchi sur la manière d’aménager au mieux les échanges entre l’accueillante et le ou les parents. Cet aspect étant étroitement liés aux moments de séparation, nous le développerons en détail ci-après.

Les accueillantes de notre service seront invitées, en collaboration avec les assistantes sociales, à élaborer et présenter leur propre « projet d’accueil », leurs pratiques professionnelles, en accord avec celles du service et des parents, sans les imposer à ceux-ci comme des modèles.  Elles seront ainsi amenées à une réflexion sur les fondements de ces pratiques, sur le « pourquoi et comment on le fait », et elles seront invitées à les partager avec les parents dès les premières rencontres. Ceci constitue un de nos objectifs pour les années à venir.

Les assistantes sociales du service proposent aux familles l’éventualité d’une rencontre à la demande de l’accueillante et/ou des parents. Les assistantes sociales accordent également une grande dimension à la tolérance et au respect des pratiques familiales et culturelles de chacun, tout en restant fidèle aux choix et pratiques de l’accueil offert.  Il est essentiel que le dialogue et la relation accueillante – parents soient respectueux de la vie privée de chacun.  Nous souhaitons que, tant l’accueillante que les parents, soient attentifs aux manifestations de confiance ou méfiance au sein de la relation d’accueil, c’est le fondement d’une relation saine.
Cette première réflexion nous a spontanément amenées à nous arrêter sur la notion de séparation. Les moments de séparations sont des moments particulièrement importants dans la journée de l’enfant, tel que développés ci-après (repères 3 et 4).
II.  
Repère 7 : Assurer la continuité de l’accueil
Le milieu d’accueil familial proposé par les accueillantes permet une continuité dans l’accueil puisque les enfants évoluent, tout au long de leur séjour, dans un même cadre, avec une même personne de référence, appelée à prendre soins de lui au quotidien.  Les changements sont ainsi limités. L’accueillante, seule avec son équipe, doit cependant veiller à garder des moments privilégiés avec chaque enfant. Cela implique qu’elle lui offre une relation personnalisée. Elle sera attentive à l’importance de ces gestes répétés jours après jours. 
Cependant, le mode d’accueil familial offert par notre Service rencontre des particularités en cas d’indisponibilités de l’accueillante (maladie, congés annuels, congés de maternité, etc.).  Dans ce cas, nous proposons aux familles une solution d’accueil de « dépannage » chez une autre accueillante.  Ce qui signifie : nouveau cadre d’accueil, nouvelle personne d’accueil, nouvelle équipe.  Ceci nous pose la question de la sécurité psychique de l’enfant et de la relation de confiance entre parents et accueillante.  Ces transitions peuvent être difficiles à vivre tant pour l’enfant qui n’a plus de repères familiers, que pour les parents qui se retrouvent également en territoire inconnu.  Quant à l’accueillante, les accueils de « dépannage » demandent également une adaptation au nouvel enfant. 
Afin que ces périodes de transitions se passent au mieux pour tous, et conscients des limites de notre mode d’accueil en ce domaine, nous avons, avec les accueillantes, mis en place un dispositif minimum de familiarisation pour tout « dépannage ».  Ce dernier prévoit au minimum une visite avec l’enfant afin d’assurer un premier contact entre accueillante, parents, enfant et environnement, même en cas d’urgence.  Les accueillantes ont également souhaité mettre en place un système d’échange d’informations utiles entre elles.  C’est ainsi que l’accueillante assurant le dépannage prend contact avec l’accueillante de référence dans le souci du bien être de l’enfant.  Ceci permettra, notamment, de garder une certaine « cohérence dans les façons de faire », de pouvoir garantir à l’enfant les repères qui lui sont familiers via les gestes, les moments de la journées, ce qui lui procurera une plus grande sécurité.

Dans la mesure du possible, le Service proposera la même accueillante pour les dépannages à venir de l’enfant, une relation de confiance s’étant établie entre les parties.
Afin de préserver au mieux la continuité de l’accueil pour chaque enfant, nous demandons aux parents que tout départ, changement de milieu d’accueil ou changement d’accueillante soit négocié et préparé.
III. Repères 3 et 4 : Gérer les transitions quotidiennes et Accompagner les vécus de la séparation.
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Beaucoup d’enjeux se retrouvent lors des moments de transitions quotidiennes. Les moments de séparation et de retrouvailles vécues chaque jour par l’enfant, les parents, l’accueillante et le groupe, ne sont pas négligeables et ont été longuement travaillés avec les accueillantes.

« La sécurité psychoaffective de l’enfant est liée à un passage harmonieux d’une personne à l’autre. Elle tient à un intérêt partagé pour les réalités vécues par l’enfant dans l’un ou l’autre milieu (famille et accueil).  Elle peut s’appuyer notamment sur les rituels mis en place par chacun des acteurs. »
 

Pour toute arrivée et tout départ de l’enfant, un dispositif d’accueil est demandé aux accueillantes mais également aux parents. Notre service conseille aux parents d’accompagner leur enfant jusque dans le milieu d’accueil de façon à faire le lien avec le milieu familial. Nous laissons également la possibilité à l’enfant d’apporter des objets familiers dans la mesure où il le souhaite, en particulier son « doudou ». 
Quant à l’accueillante, il lui est demandé de personnaliser l’arrivée de l’enfant. Les salutations collectives aux enfants sont totalement inadéquates à cet âge, s’adresser à un jeune enfant comme élément d’un ensemble est perçu par lui comme une négation de son existence même. Elle doit également prévoir un espace d’accueil adapté, favorable à l’accueil réel de l’enfant, de sa famille, et à la communication.
Il est primordial que l’accueillante soit attentive aux sentiments, au vécu des enfants mais également à ceux des parents. Elle accompagne ainsi les séparations quotidiennes et marquent le départ, par un signe à la fenêtre par exemple. 

A cet âge, l’enfant n’est encore que faiblement « dissocié » psychologiquement de son milieu familial. Il est d’ailleurs bon de garder à l’esprit que l’on ne se « dissocie » psychologiquement jamais totalement de son milieu familial, avec lequel la plupart des adultes, même dans nos sociétés fortement individualisées, conservent  de forts liens réels. Ne disposant encore que faiblement de nos capacités d’adultes à porter en nous nos liens familiaux à travers le temps et la distance, l’enfant à besoin de concrétiser plus au moins constamment cette permanence de ses liens familiaux.
C’est donc un ensemble d’attitudes qui doivent imprégner les conduites quotidiennes de la professionnelle qui accueille l’enfant, et lui signifier de façon constante qu’il est personnellement reconnu par elle. C’est pour cette raison qu’il est demandé aux accueillantes de mettre en places divers rituelles et d’adopter les attitudes permettant aux enfants de vivre au mieux l’absence de leur (s) parent (s).  Lors des journées de formation, plusieurs exemples de pratiques ont été échangés : panneaux, album ou boite à photos des familles respectives, rituels de début de journée par des chansons d’accueil, livres, mais aussi évocation des absences via des paroles, des contes, des objets,… 
IV. 
Repère 5 : Aménager la fin de séjour.
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Le départ d’un enfant, tout comme son arrivée, est un moment important pour tous (enfant, parents, accueillante, équipe). Ce moment doit être préparé.

Nous favorisons le dialogue et la collaboration. « L’importance des liens qui se tissent avec l’enfant demande une attention particulière  lors des phases de transition. Le passage vers un autre lieu (milieu d’accueil, école,..) est un moment de changement important pour tous ». 

Lors des journées de réflexions, les accueillantes de notre service ont pu prendre conscience de tous les enjeux liés au départ.  Elles ont pu partager rituels, vécus, préparations. Exemple : une petite fête de départ, mettre des mots sur les émotions via des livres appropriés, familiarisation à l’école,…  Il est important, aussi bien pour l’équipe que pour l’enfant, que le départ soit annoncé et préparé en y impliquant les parents.

Les séparations sont souvent chargées d’affectif car des liens se sont créés. Les départs négociés, annoncés et expliqués permettent une séparation sereine et positive pour tous les acteurs. 
Nous sensibilisons accueillantes et parents à l’observation de l’enfant et au respect de son rythme, et ce, afin de privilégier un « bon » départ et de mettre en avant le bien-être de l’enfant.  Pour nous aider à mieux évaluer si un enfant est prêt à rentrer à l’école, nous nous basons, notamment, sur la grille d’observation de l’O.N.E. « Dis, c’est quand que je vais à l’école ? », comme outil de travail pour les accueillantes.
V. Repères 6 et 8 : Ajuster l’environnement matériel, l’espace intérieur et extérieur et Donner à l’enfant une place active
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« L’aménagement de l’environnement matériel, des espaces intérieurs et extérieurs, est conçu pour contribuer à la qualité du lien avec l’enfant et permettre à l’enfant de développer son activité ».

Prochainement,  nous travaillerons l’aménagement de l’espace en individuel, avec chaque accueillante.  Il est certain que des journées de réflexions en groupe sur ce thème serait des plus intéressantes afin d’élargir les connaissances de chaque accueillante sur le sujet et les sensibiliser d’avantage. 
L’accessibilité des parents à l’espace de vie des enfants varie très fort d’une accueillante à l’autre en fonction de son habitation, des horaires de l’équipe, etc.  Les maisons « bel étage », courantes sur notre commune, permettent un accueil privilégié, le matin et le soir, dans un espace adapté et convivial, des parents et des enfants.  Cependant, dans ce type d’habitation, les parents n’ont pas de « vue » sur les pièces d’accueil des enfants.  Dans d’autres habitations telles que les maisons mitoyennes ou quatre façades, les arrivées et les départs se font à l’entrée même des pièces réservées à l’accueil, ce qui permet une plus grande accessibilité des parents aux lieux de vie des enfants.  Il arrive également que les parents soit présents sur un très court espace de temps et dans ce cas, l’accueillante est seule à gérer les arrivées et départs.  Dans d’autres situations, ceux-ci sont espacés et permettent aux parents d’investir l’espace d’accueil.  

Les habitations des accueillantes sont donc toutes différentes.  C’est ainsi que, même si nous partons de principes de base communs, un travail individualisé avec chaque professionnelle est nécessaire.  

Nous insistons sur les divers points repris dans la brochure de l’O.N.E « A la rencontre des enfants » 
, soit : la garantie d’un contact visuel entre les enfants et l’accueillante, très important pour la sécurité physique et psychique des enfants mais également pour la gestion du groupe, des activités et l’établissement du lien entre l’accueillante et les enfants.  L’aménagement de l’espace doit se faire de manière à privilégier les moments d’échanges individuels et en groupe, entre adulte et enfants, mais aussi entre les enfants, à favoriser la continuité de l’action et des interactions entre les enfants.  Nous souhaitons offrir à chaque enfant des conditions suffisamment paisibles d’activité mais aussi la possibilité de moments de « défoulement », de musique, de chants, de rires, …   

Il est essentiel d’offrir une richesse et une variété d’expérimentations et de permettre des activités et des rythmes différenciés selon les enfants, leurs âges, leurs intérêts, …  Si les logements des accueillantes ne permettent pas un aménagement aussi organisé et spacieux qu’en crèches, nous insistons cependant, au fur et à mesure de nos visites, sur l’aménagement de coins de repos ou de coins « refuges », sur une plus grande organisation consciente des espaces de vie des enfants en vue de leur épanouissement.  Ceci est un travail de longue haleine qui par la suite pourra être appuyé par des journées de réflexions, et par la réalisation d’un projet éducatif par accueillante, en accord avec le Service.
Nous invitons les accueillantes à alterner moments de jeux, de découvertes, moments libres, d’écoute, de calme, moments sensitifs et d’activités plus  « dirigées », afin d’offrir à l’enfant la chance de se connaître, de se découvrir, et de développer sa confiance en lui et en son entourage via le soutien de l’adulte.  

L’enfant entre 0 et 3 ans étant dans la construction de lui-même et non dans la socialisation, nous essayons de minimiser les limites et les règles afin d’accompagner son développement tout en le laissant autonome dans les possibilités liées à un milieu d’accueil familial.  Chaque enfant doit être respecté dans son évolution et dans son propre rythme.
L’accueillante veillera aussi à favoriser les interactions entre les enfants tout en limitant les conflits.

La conférence donnée lors d’une Matinale de l’enfance, animée par Madame Anne POUSSEUR, ayant comme thème « De l’éveil sensoriel au jeu symbolique… quel accompagnement ? », nous a permis de réaliser un écrit, distribué aux accueillantes afin de les sensibiliser.  Cette conférence traitait de l’éveil de l’enfant, de la découverte, de l’importance de l’environnement de la pensée, de l’imaginaire, de l’accordage entre l’adulte et l’enfant, des limites.
Nous disposons également d’une Ludothèque - Bibliothèque à destination des accueillantes offrant un vaste choix de jeux, matériel d’activités pour les enfants de 0 à 3 ans.  Les accueillantes sont encouragées à varier formes, couleurs, jeux de découvertes (tapis et jeux d’éveils), d’appropriation de la vie de tous les jours (bébés, poussettes, dînettes, …), jeux moteurs (camions et vélos, tapis de jeux), jeux de précisions (puzzles).  Nous mettons également à leur disposition des dalles de couleurs pour le sol afin d’offrir aux enfants un support de jeu agréable et coloré.  
Nous invitons les accueillantes à donner une place active à l’enfant en reconnaissant ses compétences et intérêts propres, en lui permettant de s’affirmer et de s’épanouir dans l’action.  
VI. Repères 9 et 10 : Accompagner les émotions de l’enfant et le soutenir dans sa conscience de lui-même et Différencier les pratiques pour individualiser activités et liens
De 0 à 3 ans, le jeune enfant apprend progressivement à s’individualiser ce qui est essentiel à toute vie relationnelle.  Il est donc dans ce que l’on appelle un « processus d’individualisation ».  L’enjeu est de reconnaître le jeune enfant comme une personne UNIQUE, avec toutes ses caractéristiques, y compris son appartenance familiale et culturelle.

En accompagnant chaque enfant dans ses émotions nous pouvons favoriser ce processus.  Il est donc essentiel de faire une place à celles-ci, de les accueillir, de les nommer et de soutenir l’enfant dans l’élaboration progressive d’une conscience de soi.
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« Le (la) professionnel (le) accompagne avec intérêt et bienveillance le vécu émotionnel de l’enfant en assurant sécurité et protection (« contenance »).  Il (elle) soutient progressivement la prise de conscience par l’enfant, de son corps, de ses émotions, … dans le respect de lui-même ».

Le rôle des accueillantes, en tant que professionnelles de la petite enfance, est d’offrir pour chaque enfant une présence attentive, en portant une attention particulière pour chacun d’entre eux.  L’expression des émotions, des sentiments, se fera de diverses manières.  Car ceux-ci ne sauront mettre des mots sur leur vécu.  C’est pour cette raison qu’il est important de connaître chaque enfant afin de percevoir et de comprendre les signes exprimant malaise, souffrance, peur, mais aussi joie et fierté.  Nous insistons sur la verbalisation (accueillir l’expression du vécu émotionnel de l’enfant) et le respect des émotions propres à chaque enfant sans interprétation personnelle.  Ceci permettra à la professionnelle d’offrir un comportement adapté et adéquat vis-à-vis des difficultés rencontrées par l’enfant.  Les accueillantes accompagneront l’enfant dans la découverte de lui-même, de son corps, de son fonctionnement personnel.  Il est primordial de faire preuve d’empathie tout en restant professionnel. 

Au cours de notre réflexion, nous avons eu l’occasion de conscientiser les accueillantes à un travail de réflexion, aux vécus liés à la séparation. C’est ainsi que, dès le départ, notre milieu d’accueil veille à personnaliser l’accueil de chaque enfant.  La gestion au quotidien sera, quant à elle, abordée à plus long terme. 
L’espace « à thème » (coin lecture, doudou) chez les accueillantes constitue l’une de nos priorités, tout en tenant compte des limites afférentes à la particularité d’un accueil à domicile.  Cette approche nous permettra d’aborder les émotions de l’enfant et comment soutenir et contenir celles-ci.  Par exemple, lorsqu’un enfant est en colère : ne pas disqualifier l’émotion de l’enfant mais en faciliter l’expression, etc.  Proposer un endroit où il puisse s’isoler.

Le développement ultérieur avec les accueillantes des repères relatifs aux activités, à la gestion des liens entre les enfants, permettra également d’aborder les limites, le respect des règles et la gestion des émotions des enfants face aux interdits (frustration et pulsions liées aux interdits au sein de l’équipe).

Le thème de l’acquisition du contrôle sphinctérien, très important pour le vécu corporel et affectif de l’enfant, a pu être abordé en détail avec l’ensemble de notre service grâce à l’intervention de Madame Cognaux, coordinatrice accueil ONE et support écrit transmis aux accueillantes.  Ainsi, comme nous le précisons dans notre règlement d’ordre intérieur, le respect du rythme de l’enfant est l’une de nos grandes priorités. Il est impératif que l’acquisition de « la propreté » soit à l’initiative de l’enfant (sur proposition éventuelle de l’adulte), selon son évolution personnelle et sa propre volonté et un conditionnement.    

« Dans ce domaine où l’apprentissage de la maîtrise de son propre corps repose essentiellement sur adhésion intérieure, il s’agit surtout de faire confiance à l’enfant en l’accompagnant de façon chaleureuse.  Tout apprentissage systématique et dirigé par l’adulte qui conditionne l’enfant est inapproprié parce qu’il sous-estime le retentissement affectif particulier de cette acquisition »
.

Lors des journées de réflexion, nous avons également approfondit la question des fins de séjour et des départs à l’école.  Nous privilégions l’intérêt spontané de l’enfant, l’imitation des plus grands et une collaboration entre parents et accueillant.   Nous n’acceptons de la part des accueillantes aucun propos disqualifiant l’enfant et nous leur demandons de rester fidèle au respect de l’enfant face aux échéances fixées par les parents. Encore une fois, le bien  être de l’enfant reste notre souci premier.  

Si une certaine structuration et organisation de la journée s’imposent face à l’accueil d’une équipe, il est également important que l’accueillante s’adapte au fur et à mesure aux besoins des enfants.  Une activité peut-être adéquate un certain jour ou à un certain moment de la journée, mais ne peut convenir à l’équipe à un autre moment.  Aussi, il est essentiel de tenir compte du vécu individuel de chaque enfant au sein des activités et pratiques.  

Le fait d’avoir une grande variété d’âges au sein des enfants chez l’accueillante peut présenter certaines difficultés (un « grand » indépendant face à des « petits » sollicitants, ou encore un bébé calme et effacé en apparence qui permet à l’accueillante de s’occuper de ses grands et de faire des activités).  Cela permet cependant une grande richesse dans la plupart des cas et une place pour chacun. L’accueil « familial » proposé par notre Service permet de respecter les rythmes de vie de chacun et de veiller aux besoins physiologiques propres à chaque enfant (sommeil, faim, besoins relationnels, …) tout en assurant une sécurité via des repères et une continuité dans sa journée.  Notre souhait est d’offrir un accompagnement, une réflexion et une prise de conscience des accueillantes face à cela.   Nous le ferons via ateliers et formations.  Chaque enfant est différent et on ne peut agir de la même manière avec tous.  Le travail avec les enfants est un perpétuel questionnement, demandant créativité et remises en questions permanentes afin de trouver ce qui, pour chacun, conduit au bien-être.

VII. Repères 11 : Soutenir adéquatement les interactions entre enfants
Chez les enfants, l’individualisation passe d’abord par un lien d’attachement à l’adulte qui représente la sécurité et le réconfort. Tout-petits, ils ne sont pas encore prêts à rentrer en relation avec d’autres enfants. Néanmoins, certaines stratégies simples favorisent le développement émotionnel et social de l’enfant. Les accueillantes, comme intervenantes, peuvent offrir des occasions uniques aux enfants afin qu’ils vivent des relations sociales positives. Il s’agit d’adapter, d’ajuster l’environnement physique et humain des enfants afin de susciter des interactions entre eux. Trois éléments sont à considérer : la composition du groupe, le choix du matériel et les activités proposées aux enfants.

Le milieu d’accueil familial proposé par le Service permet de soutenir les interactions constructives entre enfants. En plaçant à la table un enfant socialement compétent en face d’un autre moins habile, nous offrons la chance à ce dernier d’avoir sous les yeux un modèle positif à imiter. L’enfant apprenant entend l’autre demander, le voit échanger, partager des objets, prendre contact doucement. L’autre devient alors le modèle à imiter. Dans ces moments, l’apprenant s’amuse, vit des relations positives favorables au développement d’une bonne estime. L’accueillante profite de ces moments de pairage pour souligner les gestes et encourager l’enfant à maintenir ses bonnes façons de faire. L’activité choisie doit être stimulante et significative.

Concernant les tout-petits, des observations qui ont été conduites en milieu d’accueil ont montré que dès l’âge de 3 mois, les enfants initient des échanges par le regard puis les maintiennent en produisant des sourires, des vocalises accompagnés de mouvements rythmiques. Il a été observé des contacts tactiles réciproques vers l’âge de 6 mois et ce en particulier lorsque les enfants sont allongés.

Le Service met à la disposition des accueillantes des jeux et du matériel de bricolage adapté à tout âge. Le rôle du jouet est essentiel dans le développement de l’enfant. En effet, certains jouets prédisposent les enfants à partager et à coopérer. Exemple : Lorsque l’accueillante propose une grande feuille pour la peinture plutôt que des petites feuilles, elle invite, par ce geste, au travail collectif. Le Service conseille également aux accueillantes de réaliser maximum 2 activités en même temps plutôt que 3 ou 4 et ce afin d’augmenter le nombre d’enfants par activité et incitons ainsi la pratique du partage de l’espace et du matériel. Cependant, il est tout aussi important que l’accueillante mette en place des activités pouvant être mené seul par l’enfant.

Il est également fondamental pour l’enfant, que l’accueillante veille à fixer des limites et à définir des règles de vie à l’égard des autres enfants, des objets ainsi que de l’environnement au sein du milieu d’accueil. Ces règles de vie doivent être formulées positivement afin de stimuler et d’encourager l’enfant à élaborer une représentation du comportement attendu. 

Ces règles doivent être claires, cohérentes et fixes. Elles doivent s’adresser à tous les enfants sans exception. Quant aux interdits, ils doivent êtres simples, limités et répéter plusieurs fois par jours afin qu’ils puissent être rapidement compris et intériorisés par les enfants.

VIII. Repère 12 : Aménager des conditions assurant une qualité de vie professionnelle
Le C.P.A.S. accorde une attention particulière au bien être des accueillantes au sein de leur activité professionnelle.  Certes, combiner vie professionnelle et vie privée présente de nombreux avantages mais peut aussi être difficile à gérer.  Notre équipe se veut à l’écoute des accueillantes via une relation de confiance établie au fil des mois et des années de collaboration, face à leur propre vécu, au vécu de leur famille, de leurs enfants.  Nous nous assurons également du bon état de santé physique et psychique de toute personne étant amenée à être en contact avec les enfants.  Nous leur donnons un cadre, des limites, et les aidons à expliciter et faire respecter les leurs.

Nous souhaitons axer une réflexion future sur diverses situations : l’arrivée des enfants accueillis le matin, alors que la famille termine de déjeuner, la présence de l’enfant de l’accueillante au sein de l’équipe, etc..  
Notre programme de formation, s’il contient des journées plus techniques et pratiques, prévoit des moments de partage et d’échange de vécus, de difficultés, de gestion des émotions.  Nous essayons également via de nombreux moyens accordés par nos autorités, de permettre un épanouissement des accueillantes dans leur activité (possibilités de participer à des journées et colloques supplémentaires, selon leurs intérêts personnels, jeux, livres et matériels variés et renouvelés régulièrement afin de leur permettre de travailler avec des outils neufs et variés, ...).  

Afin d’encadrer et de soutenir au mieux notre équipe de professionnelles, les assistantes sociales du service suivent également une formation continue, bénéficient de moments de concertations inter-services, du soutien et de l’encadrement de l’O.N.E, mais aussi en cas de besoin des ressources locales (voir repère 15).

La directrice du Service, Madame DEWILDE, s’assure de la gestion journalière du milieu d’accueil et est l’intermédiaire entre l’ONE, le pouvoir organisateur, les accueillantes et les parents, ainsi que tout autre organisme de formation.  Elle soutient l’équipe, assure la prise de décisions en veillant à la concertation de l’ensemble du personnel.  Le maintien d’une relation de confiance au sein de l’équipe et d’un objectif commun est primordial pour nous tant au sein de l’équipe que vis-à-vis des accueillantes.  Ces dernières sont évaluées en permanence et tout manquement professionnel ou situation délicate fait l’objet de mesures adéquates, avec accord et soutien du pouvoir organisateur.

IX. Repères 13 et 14 : Développer une dynamique de réflexion professionnelle et mettre en œuvre le projet éducatif, Soutenir un processus de formation continue
« Toute professionnelle doit pouvoir échanger avec d’autres sur les pratiques quotidiennes, sortir d’un isolement qui pourrait renforcer le caractère routinier du travail.

La dynamique de projet mobilise l’équipe, renouvelle l’intérêt pour le travail.  Elle est source de plaisir partagé entre les professionnels. » 

Par rapport à d’autres professionnels, l’accueillante travaillant à domicile est fort isolée.  Il est donc primordial, outre le caractère obligatoire, d’organiser des formations continues afin d’encourager le processus dynamique de réflexion sur les pratiques professionnelles en matière de qualité de l’accueil.  Prendre un temps d’arrêt pour partager son expérience, ses observations, son vécu avec le soutien de personnes – ressources extérieures. 

Le projet d’accueil est nécessaire, c’est le fondement d’un discours commun, de la cohésion d’une équipe, tout en individualisant la façon de faire avec, et par rapport à chaque enfant.

Au sein de notre Service, quels sont les moyens et les outils mis en place pour la réalisation des rencontres entre professionnels ?

· Les accueillantes, étant conventionnées,  bénéficient du soutien et de l’encadrement de l’assistante sociale lors des visites à domicile.

· Les formations continues sont organisées en soirée (9 par an) et en journées pédagogiques (+/-3 par an). Le Pouvoir Organisateur donne les moyens financiers, ainsi qu’en personnel, pour la réalisation de formations destinées à des professionnels et la participation à celles-ci.
· Les échanges entre accueillantes en dehors du cadre des formations sont encouragés, par exemple lors des activités de « la Ludoline ».

· Encourager et permettre la participation aux formations externes à celles organisées par le CPAS.

· Le travail en réseau en interne : le Service Social Général, le Service de Médiation de dettes et le Service de réinsertion professionnelle.  Et en externe : l’Eglantier, le Centre de Guidance, l’Administration Communale.
· Une bibliothèque est à la disposition des accueillantes.

Pour la mise en œuvre du projet éducatif, un travail collectif sur les pratiques professionnelles a été mis en place avec comme point de départ, et fil conducteur : les repères pour des pratiques d’accueil de qualité des enfants de 0 à 3 ans.

Dans la phase préparatoire du plan formation et avant l’élaboration du projet d’accueil, nous avons collectés auprès des accueillantes leurs souhaits, leurs attentes oralement et par écrit.  Plusieurs sujets sont récurrents tels que : les relations parents – accueillantes, le secourisme, quelles attitudes professionnelles face à un enfant qui est agressif, en colère, turbulent, qui mord, qui refuse de manger…, les limites négociables ou pas. 

Depuis 2005, la réflexion autour du projet éducatif est lancée.  Les assistantes sociales ont participés aux ateliers « repères pour des pratiques d’accueil de qualité » mis en place par l’ONE d’avril 2005 au mois de mars 2006.  Nous avons travaillé en collaboration avec Re-Sources Enfances dont la philosophie de travail se fonde sur le postulat soutenu par Françoise DOLTO : « l’être humain est avant tout un être de langage ».  C’est repartir de l’essentiel : l’enfant et ses besoins fondamentaux de lien, de parole, de sens, de repères.  C’est donc remettre l’enfant au centre du travail du professionnel, avec comme partenaires privilégiés ses parents.
Les priorités et les compétences attendues dans le cadre de notre projet d’accueillante reviennent à se positionner en tant que professionnel. Etre accueillantes d’enfants conventionnées c’est un métier mais également un art ».

Quels sont les questionnements des accueillantes ?

· Comment gérer la vie privée et la vie professionnelle dans la relation avec les parents mais aussi dans la gestion de tous les jours de la réalité familiale des accueillantes, tout en assurant le lien entre l’enfant et ses parents, ainsi qu’entre l’enfant et les autres enfants ?
· L’accueil de leur(s) propre(s) enfant(s) ou de leur petits enfants dans l’équipe.

· La période de familiarisation : la relation de confiance avec les parents et la sécurité des enfants.

· Les difficultés de la relation avec les parents par exemple : Comment se faire respecter par les parents ? Comment trouver un équilibre entre proximité et distance professionnelle ? 

· Comment « oser » dire les choses sur lesquelles on n’est pas d’accord ? (les horaires, les grands frères et grandes sœurs qui viennent chercher le petit, les parents qui restent longtemps…).

· Des situations diverses et fréquentes dans leur quotidien : la difficulté d’intégrer un enfant dans le groupe ; les enfants qui arrivent plus grands en milieu d’accueil (18 mois), l’agressivité dans un groupe, les morsures, le refus de manger, mettre des limites et « tenir bon », la fratrie en accueil.

C’est  à partir de ces questionnements que notre choix s’est porté vers le premier module de formation proposer par ressources enfances et intitulé « RESPECT » : l’identité et le positionnement professionnel, dans la relation avec les enfants et leurs familles traitant de :
· L’identité professionnelle, le choix de ce métier : 

· Le cadre de travail : quelle place et quelle fonction, mission, l’accueillante occupe-t-elle dans le système élargi auquel elle appartient (service, quartier…).

· La complexité du travail à domicile (vie familiale et vie professionnelle).

· Le renforcement de chaque professionnelle dans la fonction qu’elle exerce.
· Le positionnement professionnel : dans la relation de partenariat avec les parents, le rôle et la place de chacun, l’écoute et les limites, la relation de confiance, le soutien aux parents…
Nous avons mis l’accent sur l’écoute, la disponibilité à l’écoute, le respect de la parole, le « parler vrai », la communication.
En 2006, dans la continuité de l’élaboration du projet éducatif de notre Service, nous avons travaillé, en collaboration avec les accueillantes, le cadre professionnel (le règlement d’ordre intérieur), la relation de partenariat et de confiance avec les parents, comment nouer et dénouer les liens, la familiarisation et le départ de l’enfant.

A plus long terme, en référence à notre projet d’accueil, nous souhaitons aborder plusieurs thèmes : l’allaitement maternel dans le milieu d’accueil,  l’aménagement de l’espace pour un accueil plus adapté le matin, l’accès aux espaces de vie des enfants pour les parents, les activités proposées et la liberté de mouvements accordés aux enfants dans un espace adapté, les effets de l’aménagement des locaux, de la disposition du matériel sur les interactions entre enfants…  
Et à moyen terme, nous souhaitons également sensibiliser les accueillantes à l’observation, outil de travail indispensable pour tout professionnel, et ce, afin d’être en phase avec ce qui se passe pour pouvoir anticiper les situations, prévenir l’enfant du comportement et le verbaliser.
Nous pensons faire à nouveau appel à ressources enfances afin d’aborder le deuxième module intitulé : «  DYNAMISATION » l’accompagnement de l’enfant et de ses parents au quotidien : traitant des rythmes propres à l’enfant, des temps de séparations, des pleurs, des colères, des limites, des pleurs, de la violence et de l’agressivité, de la relation de partenariat avec les parents et comment assumer la polyvalence spécifique à ce métier tout en distinguant chacun de ces rôles ?
Les outils mis en place lors de l’élaboration du projet éducatif sont les suivants :

· Le questionnaire pour le 1er accueil, lien entre les parents et l’accueillante, pour connaître l’enfant et ses besoins.

· Le journal de bord, liaison entre les parents et l’accueillante.

· L’élaboration d’une procédure de période de familiarisation et son questionnement d’évaluation.
· Le « Bambinfo » : comptes-rendus de réunions de formations, idées d’activités…

· Le projet d’accueil propre à l’accueillante. 

L’accueil des stagiaires (des candidates accueillantes) :

Dans le cadre de la procédure d’autorisation d’accueil et de la professionnalisation, il est primordial que la candidate accueillante effectue un stage d’observation afin de découvrir le métier, ses pratiques, et ses exigences, pour amener la candidate à préciser ou à conforter son orientation professionnelle.

La candidate prend, dans un premier temps connaissance, du cadre du milieu d’accueil : son projet d’accueil, son règlement d’ordre intérieur, et la convention qui la lie avec le service des accueillantes du Centre Public d’Action Sociale.
Ensuite, le stage est organisé et planifié.  Dans notre Service, nous proposons à la candidate accueillante d’effectuer le stage de +/- 24 heures chez deux accueillantes en fonction qui acceptent de les recevoir.  La candidate est présentée aux enfants et à leurs parents.
Le stage est donc une journée d’observation, la candidate ne pose pas d’actes professionnels.  L’accueillante en fonction aborde entre autre les sujets suivants : la sécurité, l’hygiène, l’alimentation,…et la gestion, l’organisation au quotidien.  Ainsi que les relations accueillantes – enfants, accueillantes – parents, et accueillantes – service.
Le stage est évalué régulièrement, un rapport d’observation est rédigé par l’accueillante, et par le maître de stage : l’assistante sociale, sur base d’une grille d’évaluation.
X. Repère 15 : La qualité d’accueil, c’est aussi favoriser les relations avec les associations et les collectivités locales.
« Le milieu d’accueil gagne à s’inscrire dans un réseau d’actions locales pour l’enfance, à établir des liens fonctionnels avec les autres institutions éducatives, culturelles, voire politiques et économiques au niveau local et supra local.  Les échanges inter - institutionnels ainsi établis participent à l’enrichissement mutuel de chaque partenaire.  Ils favorisent une continuité dans les pratiques d’accueil et la mise en place d’un cadre cohérent en réponse à la multiplicité et la diversité des services d’accueil existants. »

Nous sommes intimement convaincus de l’importance et de la richesse des collaborations entre les services et les institutions locales, avec le soutien de notre Pouvoir Organisateur, et les compétences de tous  pour un accueil professionnel de l’enfant.
A Braine-l’Alleud, voici les actions locales entreprises :

Au sein du Centre Public d’Action Sociale, nous travaillons en réseau avec les différents services : le service social, le service de réinsertion professionnelle, le service de médiation de dettes, le service de garde d’enfants malades et le service juridique.  Soucieux de se faire connaître, la présentation du CPAS et des différents services proposés à la population peuvent être consultés via le site Internet : http://www.braine-lalleud.be
Pour tous renseignements complémentaires par email : info@cpas.braine-lalleud.be

Lors de la construction du nouveau CPAS, dans la conception de celui-ci un local a été prévu et aménagé pour l’accueil des enfants de notre Service baptisé « Ludoline ».  La Ludoline accueille un maximum de 12 enfants, en matinée, avec l’accord de leurs parents.  Soit il y a des activités « dirigées » c'est-à-dire que le Service organise des animations, lors de 3 ou 4 séances, avec par exemple les Jeunesses Musicales, ou avec la psychomotricienne du Centre de Guidance, ou encore des séances animées par les assistantes sociales. Nous proposons des activités en groupe : jeux psychomoteurs, chansons, rondes, histoires, bricolages, jeux libres…
Soit le Service n’organise pas d’activités mais c’est l’occasion de se retrouver entre accueillantes avec un plus grand nombre d’enfants dans un lieu différent, avec du matériel différent,  et de partager de nouvelles expériences.  Pour les assistantes sociales, c’est l’opportunité de rencontrer les accueillantes et les enfants dans un autre cadre.
Avec les partenaires des institutions de la commune,
Braine-l’Alleud est très riche en institutions, nous travaillons régulièrement avec Le Centre de Guidance de Braine-l’Alleud ASBL.  L’assistante sociale introduit la demande d’intervention au Centre, et en fonction de celle-ci, nous organisons des rencontres au Centre de Guidance, ou chez l’accueillante afin de réunir l’enfant, ses parents, l’accueillante et les professionnels selon les besoins : l’assistante sociale du service, la psychologue et la psychomotricienne.

Faisant suites à nos fréquentes et bonnes collaborations, le Centre de Guidance nous invite à participer à leur projet thérapeutique le « Gerseau » qui s’organise autour de concertations impliquant les professionnels du secteur.  Le projet « Gerseau » c’est le traitement et la prévention des effets ravageurs de la souffrance psychique chez l’enfant de 0 à 6 ans, et ceci particulièrement lorsque l’enfant vit dans une famille fragilisée tant sur le plan psychique que social.
En 2006, nous avons été les partenaires également de l’organisation de l’animation de l’oreiller magique proposée par l’O.N.E. à l’initiative de l’Echevin de la Jeunesse et des Affaires Sociales de la commune.  Nous avons collaboré avec Le Service éducation de la santé de l’ONE, les consultations ONE de Braine-l’Alleud, la Bibliothèque et la Ludothèque communale.
Une conférence sur les troubles du sommeil chez le jeune enfant a été réalisée, les accueillantes y ont été conviées, ainsi que les parents.  Les parents, et leurs enfants, via les accueillantes ont reçu l’invitation pour la participation à l’animation sur le sommeil.
Depuis le mois de janvier 2006, L’Echevin de la Jeunesse et des Affaires Sociales organise des concertations communales afin d’adapter l’offre de services à la petite enfance aux besoins de la population et de favoriser les échanges entre acteurs de terrain. Nous avons participé à la première concertation communale, lieu d’échange et de rencontre entre professionnels et bénévoles actifs dans toutes les structures de la petite enfance.  L’objectif de la concertation : présenter le fonctionnement de celle-ci et discuter de l’accueil médico-social des enfants de 0 à 6 ans de la commune.
Et encore, avec le service d’accueil extra scolaire de l’administration communale, collaboration à la réactualisation des informations pour l’édition du « livre aux enfants » brochure informative destinée aux parents rassemblant les différents milieux d’accueil brainois pour les enfants âgés de 2,5 ans à 12 ans.

Dans le contexte du recrutement des accueillantes d’enfants conventionnées, un travail de partenariat a été réalisé avec la maison de l’emploi, rencontre avec l’équipe, et une séance d’information destinée au public afin de découvrir le métier d’accueillantes.

La maison de l’emploi étant un relais non négligeable.  

Le Service s’informe, est informé, et est le relais des initiatives locales mises en place, il utilise toutes les ressources matérielles, en cette fin d’année festive Le Magasin « La P’tite Récré » propose de découvrir des jouets comme avant ou des jeux amusants pour jouer autrement (jeux géants)…un week-end en famille, avec le soutien de l’Administration Communale, et la collaboration de l’ASBL « Nature et Loisirs ».  Nous associerons les accueillantes et les parents à cet évènement.
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